
 

Réponse du Conseil communal 
à l’interpellation n° 11-605 du groupe 
PopVertsSol concernant les insectes 

pollinisateurs 

(Du 7 novembre 2011) 
 

Madame le Président, 
Mesdames, Messieurs, 

Le 24 mars 2011, le groupe PopVertsSol par Mme Catherine Loetscher 
Schneider et consorts, a déposé l’interpellation suivante : 

« Depuis plus de 5 ans maintenant, des colonies entières d’abeilles 
domestiques succombent à un mal sur les origines duquel on se perd en 
conjectures. Le phénomène, connu sous le nom de Syndrome 
d’effondrement des colonies (CCD ou Collony Collapse Disorder) touche 
autant les Etats-Unis que l’Europe et durant l’hiver 2009/10 de 
nombreuses colonies ont péri de part et d’autre de l’Atlantique. Si l’on 
n’arrive pas à mettre un terme à l’hécatombe, on peut s’attendre à terme 
à des problèmes d’approvisionnement en fruits et légumes (pommes, 
poires, amandes, concombres, courges, etc.). En effet, l’appétit de 
l’humanité pour ces produits est en augmentation et même si le nombre 
de colonies demeurait inchangé, il serait insuffisant pour assurer la 
pollinisation des plantes. Ce d’autant plus que les autres pollinisateurs, 
les abeilles sauvages, mouches, scarabées, bourdons, guêpes et 
papillons sont également en diminution. 
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Le problème principal réside dans le fait que sur le plan mondial les 
surfaces agricoles intensives sont en augmentation, ce qui va de pair 
avec la destruction des milieux naturels abritant les insectes 
pollinisateurs. Nous connaissons bien ce phénomène, résultat de la 
disparition des haies naturelles, des prairies fleuries et de la biodiversité 
en général. 

On ne s’explique pas clairement la mortalité des abeilles domestiques 
qui serait due à plusieurs causes : le varroa, les pesticides, les 
monocultures, l’absence de biodiversité, des soins inappropriés 
prodigués par les apiculteurs. Quoi qu’il en soit, si l’on ne réagit pas, la 
disparition des abeilles signifiera moins de miel, moins de fruits, moins 
de légumes et moins de fleurs. Les conséquences sur les prix se 
devinent aisément. 

Certains apiculteurs ont déjà réagi en installant leurs ruches en ville. Les 
résultats sont encourageants. Des villes comme New York, Paris et plus 
près de nous, Yverdon-les-Bains, ont encouragé l’installation de ruchers 
sur les toits de certains immeubles, dans les jardins et dans les parcs 
publics. Renens y songe également. Les colonies urbaines y prospèrent 
et produisent du miel de qualité. Ce résultat est dû au fait que dans les 
villes on utilise aujourd’hui moins ou pas de pesticides et que la 
biodiversité y est encouragée, malgré la monotonie de certaines haies. 

Ce préambule amène les questions suivantes : 

 
- La ville pourrait-elle installer des ruchers dans nos parcs et sur les 

toits des immeubles publics ? 
- La ville pourrait-elle renoncer encore davantage aux herbicides 

nocifs et aux pesticides ? 
- La ville pourrait-elle inciter les particuliers à faire de même et 

rappeler les interdictions légales en vigueur, notamment 
l’ordonnance sur la réduction des risques liés aux produits 
chimiques (ORRChim) qui contient dans l’annexe 2.5 une 
interdiction totale d’employer des herbicides sur les routes, les 
routes d’accès, les chemins, les terrasses, les places de parking – 
qu’ils soient ou non recouverts de goudron, de dalles, de pavés ou 
de gravier ? Cette interdiction s’applique aux communes depuis 
1986 et aux particuliers depuis 2001, mais elle est souvent mal 
connue de ces derniers. 
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- La ville pourrait-elle encourager encore davantage les plantations 
de plantes indigènes nectarifères ainsi que les habitats pour les 
insectes pollinisateurs, y compris les abeilles sauvages ? » 

Le texte de l’interpellation valant comme développement écrit, nous y 
apportons la réponse écrite ci-après, conformément à l’article 57 du 
Règlement général de la commune de Neuchâtel. 

1. Les actions environnementales - Bilan 

Entretien différencié 

Voici plus de 10 ans que le Service des parcs et promenades entretient 
les surfaces vertes de manière différenciée. Les techniques de fauches 
sont affinées chaque année, afin de permettre une diversité végétale et 
animale la plus importante possible. Ainsi, plusieurs plantes protégées 
trouvent une place dans nos prairies, dont une quinzaine d’espèces 
d’orchidées indigènes. 

La diversité végétale favorise la diversité animale, dont les insectes et la 
microfaune, en offrant gîte et nourriture à ces derniers. Par techniques 
de fauche appropriées, on sous-entend une adaptation de la fréquence 
de fauche, des outils utilisés, de la hauteur et de la période à laquelle la 
végétation est coupée. 

Ces dernières années, notre personnel a reçu une formation de fauche à 
la faux et certains talus sont désormais entretenus avec cet outil. Quand 
la situation le permet, l’herbe  fauchée n’est plus évacuée, mais 
compostée sur place (meules ou tas) ce qui signifie que la microfaune 
reste en place et peut ainsi, recoloniser facilement les surfaces 
entretenues. 

Nichoirs 

Depuis quelques années des nichoirs à insectes en zone urbaine sont 
installés. Depuis  2010, deux hôtels à insectes pouvant accueillir une 
belle diversité d’hyménoptères ont été posés, le premier sur les rives de 
Monruz et le second sur une petite parcelle au bas du Mail. Deux autres 
viendront les compléter en 2012 sur les rives à Serrières et dans la zone 
de délassement à Pierre-à-Bot. Une vingtaine de petits nichoirs à 
insectes ont pris place en début d’année contre des façades dans la 
cuvette de Vauseyon. Tous sont déjà colonisés.  
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Bas du Mail, hôtel à insectes 

 

  

Rue des Tunnels, nichoirs à insectes 

 

Une collaboration avec diverses associations pour la pose de nichoirs à 
oiseaux et à chauve-souris sur le territoire communal est reconduite 
chaque année. 
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Herbicides et traitements phytosanitaires  

Depuis 10 ans, grâce à l’évolution des techniques d’entretien et de 
l’adaptation d’herbicides ou de produits phytosanitaires à chaque 
surface, ces produits ne sont pratiquement plus utilisés : 

 Les cheminements et surfaces en graviers ne sont plus traités avec 
des herbicides.  

 Depuis de nombreuses années, aucun traitement avec herbicide 
sélectif n’est appliqué sur les surfaces engazonnées (Jeunes-Rives, 
Rives N5, zone de délassement de Pierre-à-Bot, Jardin anglais, Puits-
Godet, etc.).  

 La seule exception à ces règles concerne les terrains de foot ainsi 
que les pelouses des piscines du Nid-du-Crô. Très ponctuellement, 
nous procédons avec un herbicide sélectif contre le trèfle et autres 
adventices. Le traitement sélectif se fait localement (taches de trèfle) 
ou plante par plante. L’opération est suivie d’une scarification et d’un 
sursemis, empêchant le développement des adventices. Avant une 
intervention de ce type, nous demandons l’accord du Service cantonal 
de l’environnement.  

 L’emploi des ces produits se fait donc de manière très ponctuelle, 
strictement régulée, réfléchie et en respectant la législation en 
vigueur, ainsi que les recommandations écologiques figurant dans le 
règlement d’aménagement communal. 

Cette utilisation parcimonieuse des herbicides a été couplée à plusieurs 
actions de communication : 

2003  Le Service des parcs et promenades a organisé une matinée 
de sensibilisation pour tout le personnel des travaux publics 
sur le thème « Environnement et produits phytosanitaires ». 

2004  Le Service des parcs et promenades a organisé une collecte 
des produits phytosanitaires en ville de Neuchâtel et ceci 
dans le cadre du programme PUSCH (Fondation pour la 
pratique environnementale en Suisse). Nous avons à cette 
occasion envoyé à tous les horticulteurs/paysagistes du 
canton, la brochure de cette campagne, dans laquelle la loi 
sur l’utilisation des produits herbicides est rappelée. 
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2004   Une procédure de communication et d’intervention est établie 
pour l’utilisation ciblée d’herbicide pour la lutte contre la 
renouée du Japon (accord des Offices cantonaux de 
l’environnement, de l’agriculture, du délégué communal à 
l’environnement et du Service des parcs et promenades). La 
renouée figure sur la liste noire des plantes envahissantes. 

2006-08 Formation dispensée par le Service aux employés des ponts 
et chaussées « L’arbre en route », sur l’entretien écologique 
des bords de routes (entretien différencié et interdiction 
d’utiliser des herbicides, Ordonnance sur les substances 
dangereuses pour l’environnement. 

2008  Participation du Service pour le cours SANU (Fondation pour 
le développement durable, Bienne) sur le territoire communal 
de la ville de Neuchâtel ayant pour thème : « Communes 
sans herbicides ». 

En ce qui concerne les produits phytosanitaires, ils sont utilisés au cas 
par cas, parfois lorsque les conditions météorologiques pourraient mettre 
en péril les nouvelles plantations. Mais une fois ces plantations bien 
implantées, il est rare de devoir intervenir. La décision de chaque 
intervention revient à une personne possédant le permis de traiter. Nous 
essayons dans la mesure du possible, de recourir à des traitements 
biologiques (produits naturels avec utilisation de prédateurs, oiseaux, 
autres insectes), notre but étant à terme de n’utiliser que ces derniers. 

Collaboration avec des associations locales de protection de 
l’environnement 

Une collaboration régulière  se poursuit avec des associations de 
protection de la nature, (WWF, Pro Natura, Sorbus) des botanistes et 
entomologistes indépendants, avec lesquelles il est organisé des actions 
ponctuelles comme des plantations de haies indigènes, des échanges 
sur les découvertes botaniques et entomologiques sur la commune, 
l’adaptation de l’entretien en fonction d’une espèce, la pose de nichoirs. 

Le groupe « Nature en ville », dès le début du programme, a mis en 
œuvre diverses actions, comme l’entretien différencié sur l’ensemble de 
la commune, l’entretien naturel des rives du Nid-du Crô et de Monruz 
(remplacement des arbres et arbustes exotiques par de l’indigène, ourlet 
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de prairie), création de jardins potagers dans deux écoles, expositions à 
thèmes pour sensibiliser le public à son environnement et à la 
biodiversité qui l’entoure, plantations de haies indigènes, etc.. 

2. Vision d’avenir et réponse aux questions 

Il est souhaitable de toujours améliorer les pratiques d’entretien afin de 
restreindre notre empreinte environnementale et ainsi travailler avec la 
nature, et non contre. Une plus grande diversité et un cadre de vie riche 
et agréable seront aussi profitables aux habitants. 

 Des ruches en villes 

Pour la pose de ruches en ville, à l’instar de Bâle, Yverdon-les-Bains, 
Lausanne ou Renens, il est possible de tenter l’expérience. Des 
renseignements quant aux conditions à respecter (sanitaire, vétérinaire) 
ont été pris. Un site pilote dans le périmètre de la STEP est à l’étude. Il 
s’agit encore d’affiner le projet et de trouver un apiculteur prêt à 
collaborer. 

Par ailleurs, une septantaine de ruches privées sont déjà installées sur le 
territoire communal, par exemple au Jardin botanique ou à l’Abbaye de 
Fontaine-André et à Pierre-à-Bot. Sachant que les abeilles se déplacent 
dans un rayon de deux à trois kilomètres, nous remarquons que le 
territoire de la ville est déjà bien couvert et ceci sans prendre en 
considération les communes voisines (voir annexe). Si des apiculteurs 
désirent trouver un emplacement pour des ruches en ville, les différents 
services concernés les accompagneront activement dans leurs 
démarches. Contact sera pris avec eux. 

De plus, une action « fabrication nichoirs à insectes » par les enfants 
sera organisée durant un après-midi de l’année 2012 au jardin anglais. 
Ces nichoirs sont en vente auprès du Service des parcs et promenades 
par l’intermédiaire du site internet de la Ville. De telles actions ont déjà 
remporté un grand succès lors de précédentes manifestations, avec la 
fabrication de nichoirs à oiseaux. 

 Herbicides et pesticide 

A moyen terme (2015), il est prévu de ne faire appel qu’à des produits 
biologiques pour les traitements phytosanitaires.  
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Cette démarche est déjà intégrée dans toutes nos réflexions. L’Union 
suisse des Services des parcs et promenades, dont la Ville de Neuchâtel 
est représentée au sein du comité, a comme principal objectif : zéro 
produit phytosanitaire en zone urbaine. Seuls des produits biologiques 
resteraient utilisés. Nous sommes à l’écoute des villes de Bâle et 
Lausanne exemplaires en la matière.  

 Communication aux particuliers 

Une communication sur l’emploi des herbicides par et chez les privés, 
sera entreprise. Elle est souhaitée en collaboration avec le Service de 
l’environnement de l’Etat. Il est important que toutes les communes du 
canton soient concernées par cette problématique. Cette campagne sera 
relayée dans le journal Vivre la Ville dans le courant de l’année 2012. 

 Plantes indigènes 

Pour les privés, la végétation indigène est préconisée dans les 
autorisations de permis de construire. Il est systématiquement 
mentionné qu’aucune plante envahissante figurant sur la liste noire ne 
sera plantée.  

L’entretien particulier des prairies en ville, avec un suivi par un botaniste, 
permettra, avec le temps comme allié, de mettre en valeur leurs 
potentiels. Un potentiel où les plantes indigènes nectarifères sont les 
plus représentées. 

 Biodiversité Neuchâtel 2010  

Relevons par ailleurs que les spécialistes du Muséum d’histoire naturelle 
et du Jardin botanique de l’Université et de la Ville de Neuchâtel ont 
procédé en 2010 à un inventaire de la biodiversité sur le territoire 
communal, en particulier en milieu urbain. Bien que les échantillonnages 
sur le terrain soient terminés, l’analyse des résultats n’est encore que 
partielle, car l’identification des espèces des différents groupes 
d’insectes demande l’aide de nombreux spécialistes.  A noter toutefois 
que 47 espèces de la famille des abeilles ont été recensées, dont 
plusieurs menacées en Suisse. Dans cette perspective, des résultats 
plus précis sont attendus dans le courant de l’année 2012. Au niveau 
des mesures pratiques, deux réalisations sont planifiées au jardin 
botanique : un nouveau rucher verra le jour au printemps 2012 et un 
pavillon des insectes pollinisateurs est à l’étude. 
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3. Conclusion 

Depuis fort longtemps, les services communaux se tiennent  à jour 
concernant la législation, les directives fédérales et communales, ainsi 
que sur les prescriptions édictées par l’USSP (Union Suisse des 
Services des parcs et promenades), les associations professionnelles 
des métiers de l’horticulture, Pro Natura, WWF et autres associations 
environnementales. La formation continue des collaborateurs est aussi 
importante (sensibilisation à de nouvelles techniques, botanique, etc.) et 
doit être garante d’une prise en considération d’un développement 
durable. 

Conscient des enjeux environnementaux qui nous incombent, nous 
souhaitons affiner, améliorer  toujours plus nos techniques d’entretien, 
afin de rendre nos espaces verts accueillants pour les habitants de la 
ville et ses visiteurs, mais aussi pour toute cette vie dont regorgent nos 
prairies. 

Au vu de ce qui précède, nous vous prions, Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs, de bien vouloir prendre acte de la réponse à 
l’interpellation n°11-605.  

Neuchâtel, le 7 novembre 2011 

 

 AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL: 

 Le président, Le chancelier, 

 

 Alain Ribaux Rémy Voirol 

 




